
Proposition de stage de Master 2 à Irstea Aix-en-Provence 

Irstea recherche un/une stagiaire de Master 2 en sociologie, géographie ou anthropologie capable de 

mener un travail d’enquête pour analyser le sentiment personnel de connexion à la nature. L’objectif 

est de pouvoir identifier des leviers de sensibilisation à la biodiversité.  

 
Equipe d’accueil  
Irstea Aix-en-Provence  
Unité de recherche RECOVER « Risques, ECOsystèmes, Vulnérabilité, Environnement, Résilience » 
(UR RECOVER)  
Equipe EMR « Écosystèmes Méditerranéens et Risques » 
Encadrante : Sylvie Vanpeene (chercheur en écologie) 
 

Contexte   

Ce stage est financé par un soutien de la Fondation pour la Recherche sur la Biodiversité et sera co-

encadré par Sylvie Vanpeene (Irstea Aix-en-Provence) ; Ana-Cristina Torres (Lab’Urba - Université 

Paris-Est Créteil) et Anne-Caroline Prévot (CESCO- Muséum National d'histoire naturelle). 

Des enquêtes d'opinion (CREDOC, Eurobaromètre "Attitude towards biodiversity") montrent une 

progression de la connaissance du terme "biodiversité" dans l'opinion. Par contre, les questions 

d’environnement et de biodiversité sont encore souvent minorées par rapport aux questions 

économiques (voir l’Observatoire national de biodiversité). Les alertes sur la dégradation rapide de la 

biodiversité ne suffisent à faire changer ni les positions politiques, ni encore assez les comportements 

individuels. A ce niveau, peut-être mettent-elles l’individu en situation de dissonance cognitive et 

créent-elles des complexités émotionnelles trop fortes. Le caractère complexe, lointain et abstrait de 

ces menaces sont autant de freins à leur prise en compte cognitive. 

En Avril 2019, dans le cadre du projet E=RC+ auquel contribue Irstea, le bureau de consultants 

AppeldAiR a proposé une animation inclusive en début d’une réunion. Les participants devaient 

évoquer une situation privilégiée de leur enfance où la présence de la nature leur a procuré bien-être 

et bonheur (leur « Grenouille de Proust »). La diversité des réponses, aussi bien en termes de diversité 

biologique (différents niveaux d’organisation, différents taxons, différents milieux) que de sens 

impliqués (vue, ouïe et odorat), nous a alertées sur la diversité des relations et des ressentis personnels 

de connexion à la nature. Effectivement, les expériences de nature vécues pendant l’enfance sont 

autant de moments privilégiés pour la construction d’une relation individuelle à la nature, d’une 

identité environnementale (Clayton et al. 2017). De plus, le partage d’expériences vécues et sensibles 

est un moyen de communication privilégié entre groupes d’acteurs, qui peuvent se retrouver autour 

de valeurs acceptables, si ce n’est partagées 

 Objectifs du stage 

S'intéresser à la mémoire émotionnelle en lien avec des expériences de nature passées peut permettre 

de mieux comprendre les relations que nous entretenons avec la nature. Le stage permettra 

d’alimenter la réflexion sur ces liens en testant la ou les hypothèses suivantes : 

1) Les souvenirs (plaisants ou déplaisants) liés à l'expérience de nature des interviewés à un moment 
privilégié de leur passé ("grenouille de Proust" à l'instar des sensations réveillées par la madeleine de 
Proust) sont variés, touchent une diversité de sens et dépendent du contexte personnel notamment 
pendant l’enfance (Chawla, 2017) ;  



2) le partage de ces souvenirs vécus permet une communication entre groupes d’acteurs qui 
s’ignorent 
 
 Détail des tâches du stage  

Enquête par questionnaire dans différents contextes, médias et lieux afin de recueillir la « Grenouille 

de Proust » de chacun.e, une contextualisation de cette expérience mémorielle et sensorielle et 

quelques éléments de contexte sur l'interviewé.e (relations à la nature, socio-démographie). 

L’échantillon sera d’ampleur nationale et essayera de tendre vers la meilleure représentation possible 

des groupes d'acteurs en lien plus ou moins direct avec la nature (ONG, agriculteurs, sportifs, 

décideurs, ruraux, urbains…). 

Transcription du corpus recueilli et analyse par un logiciel d'analyse de discours (sous R avec 

IRaMuTeQ : Interface de R pour les Analyses Multidimensionnelles de Textes et de Questionnaires) 

pour identifier les expériences dominantes en termes de biodiversité/nature impliquée, les 

associations effectuées et d'éventuel liens entre contexte et souvenir.  

 
Conditions matérielles 
Durée : 6 mois  
Gratification 550 € mensuels environ  
  
Compétences recherchées : Master 2 sociologie, géographie ou anthropologie, expérience en 

enquêtes de terrain et traitement d’enquêtes par analyse de discours nécessaire, la connaissance 

d’IRaMuTeQ sera un plus 

 

Modalités de candidature   

Soumettre une lettre de candidature motivée, un CV et le pdf du rapport de master 1 par mail à Sylvie 

Vanpeene et Ana Cristina Torres avant le 30 octobre 

Sylvie.vanpeene@irstea.fr 

ana-cristina.torres@u-pec.fr 
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